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I l  tutoyait  Baudelaire,  Verlaine,  Rimbaud et  les  autres…
Léo Ferré est  sans doute le  plus révolté de nos derniers 
poètes.

I l  d isait  d’ai l leurs  que les  chansons des révoltés sont les  plus 
belles.

I l  était  auteur,  compositeur,  interprète,  avec plus de 300 
chansons.

Se considérant comme un art iste lyr ique,  i l  rêvait  ses poèmes 
comme de grands orator ios.

I l  a  même voulu être chef  d’orchestre !
Son chant est  un Opéra,  une Œuvre lyr ique,  où la  voix  prend 
une amplitude de l ’Ange déchu.  Archange et  Anarchiste.

Chez Ferré,  la  poésie est  v ivante.  Le verbe se fait  verve,  le 
poète est  tutoyé.  Ferré chante les  poètes et  moi ,  je  veux 
chanter  Ferré. 
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Que dis-tu Monsieur  Brassens dans ta chanson «Le  
Moyenâgeux » ?

« Je suis  né,  même pas bâtard,  avec c inq s iècles de 
retard !  »
Voilà donc,  la  formidable aventure que nous propose 
Monsieur  Brassens :  jouer à se jouer du temps !  «  Le 
temps tue le  temps comme i l  peut… » ins inue le poète 
dans sa chanson « Saturne »… 

Soit ,  Cher Monsieur   Brassens,  nous al lons  comme 
toi ,  emporter  entre les  «  dents un f locon des Neiges 
d’Antan »…

Avec toi ,  nous i rons dans cette taverne fréquentée par 
Vi l lon,  Molière,  Rutebeuf,  le  fameux cabaret du « Trou 
de la  Pomme de pain » chapelle profane » où Ronsard 
sera aussi  de la  part ie  !  Rabelais  reprendra certains 
refrains. 

Cher Monsieur  Brassens,  guide-nous,  ballade-nous dans 
ce pal impseste de refrains oubl iés. 
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Pour  ce poète de premier  ordre,   la  chanson est 
une act iv ité sér ieuse  dont i l  savoure l ’alchimie 
créatr ice dès son plus jeune âge.  C’est  Aragon qui 
le  décr it  comme un « Poète-Orchestre » inspiré par 
le  Mythe d’Orphée,  art iste antique et  chanteur à sa 
manière.  

S i  Cocteau ne chante pas,  i l  rêve de la  chanson  qui 
n’est  bonne que « lorsqu’elle court  la  rue,  que le 
publ ic  la  connaît  par  cœur,  qu’ i l  croit  s’entendre 
lui-même et s’ identif ie  à  son héros ». 

I l  composera des textes subl imes  pour la  chanteuse 
Marianne Oswald ;  également une œuvre novatr ice, 
«  Le Bel  Indifférent » pour la  muse Edith Piaf.  

I l  s’enthousiasmera pour la  voix  d’Aznavour qui  « 
chante davantage  avec son cœur qu’avec sa gorge 
»,  pour l ’excès de Bécaud,  pour le  génie de Trenet 
qu’ i l  considère comme « parol ier  idéal  ». 

Enf in,  c’est  aussi  à  son compagnon de vie,  l ’unique 
Jean-Marais ,  qu’ i l  va dédier  une dizaine de chansons. 
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Et puis  après… Après les  mots,  i l  y’a les  actes.  Les 
mots servent à agir.  Ceux de Prévert  ne sont jamais 
anodins.  Jacques Prévert   semble vouloir   amuser 
avec ses poésies et  ses fables qu’ i l  imagine. 
Comme tout grand poète,  i l  est  un jongleur de mots. 

On l’ invite à notre concert ,  à  notre table,  à  notre 
mémoire.  On le suppl ie  :  «  S’ i l  te  plaît ,  Jacques, 
divert is-nous !  »  C’est  un poète que l’on tutoie. 

Oser iez-vous donner du « vous » à un poète s i 
famil ier  ?  On le connaît ,  on le  récite,  on le  répète…
On est  tous plus ou moins son ami…Ah !  être l ’ami 
de Jacques,  le  poète le  plus amical ,  le  poète le  plus 
chanté ;  celui  qu’on apprend dès la  petite enfance…

Pourtant,  derr ière cette apparence,  une forme de 
nonchalance,  cette v irtuosité à la isser  couler  les 
mots et  leurs  phrases qu’ i ls  const ituent,  surgit  une 
autre vér ité :  cel le de la  colère,  de la  révolte et  de 
la  résistance. 
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Avec sa « Cantate des boîtes » ou sa mélopée du « Petit 
Lar iston »,  Boris  Vian est  le  digne successeur d’Alphonse 
Allais ,  de Charles Cros et  de tous les  chansonniers  de l ’entre-
deux guerres. 

Des années fol les  aux zazous,  le  petit  Boris  connaît  l ’art  de 
confectionner à la  fois  des « Tubes » mais  aussi  des « Perles 
»,  sat isfaisant ainsi  les  amoureux des jeux l i ttéraires et  les 
aff ic ionados du swing et  du rock.

Génie de la  chanson Française,  I l  sût  aussi  s’entourer  de 
grands compositeurs  tels  qu’Alain Goraguer,  André Pop, 
Michel  Legrand,  etc.

Baudelaire nous a donné le Spleen,  Boris  Vian nous offre un 
Blues mult icolore,  éclatant,  rythmé et  affolant comme seuls 
nos « ancêtres les  gaulois  savaient le  faire ».  «  I l  faut r igoler 
avant que le c iel  ne nous tombe sur  la  tête » nous dit- i l  dans 
sa chanson.  Sachons posit iver  le  pessimisme. 
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130 poèmes du Gars  Queneau ont été mis  en musiques. 
Amoureux de la  langue française et  des mots,  le 
créateur de l ’Oul ipo,  l ’écr ivain de « Zazie dans le 
métro » s’est  inspiré de l ’Art  de la  Fugue de Bach pour 
écr ire ses var iat ions verbales en Exercices de Style. 

Mais  c’est  aussi  le  chansonnier  Dranem qui  lui  donne 
le goût des chansons pas sér ieuses.  Tout comme André 
Breton,  Queneau aime le répertoire de café-théâtre 
fantais iste. 

I l  en écr ira plusieurs  dans ce style,   tel les  que  «  La 
Pendule,  Pauvre type,  Maigr ir  ou Dans l ’Espace »  
Queneau est  ce genre de mathématic ien,  tout comme 
Bobby Lapointe,  qui  se sert  de son br i l lant cerveau pour 
donner à la  chanson une légèreté qui  n’en demeure 
pas moins intense. 

L’énigme n’est  jamais  loin,  posée par  un Sphinx qui 
n’est  jamais  séreux.  Et  le  tout se saupoudre d’un espr it 
«  Jazz » puisque Queneau l’adulait  et  de la  naissance 
de « St  Germain Des Prés ».  
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Faire chanter la mémoire : avec ses Lunaisiens, Arnaud Marzorati propose au 
public de (re)découvrir la chanson française, de ses origines au XXe siècle. En 
explorant ce répertoire, trop souvent oublié dans les bibliothèques, ce baryton 
passionné de littérature remet au goût du jour les premières chansons à textes 
de l’histoire. Des œuvres qui sont autant de témoignages précieux du passé, de 
l’aventure humaine et de la musicalité foisonnante propre à chaque époque.

 
À travers ce patrimoine vocal populaire et en choisissant de sortir des formats de 
concerts traditionnels, c’est bien l’histoire et la littérature que Les Lunaisiens 
transmettent dans leurs spectacles depuis bientôt dix ans. Particulièrement 
attachés aux questions d’éveil, d’éducation et de lien social, Les Lunaisiens 
multiplient les résidences et actions auprès des publics jeunes et empêchés, 
pour lesquels Arnaud Marzorati développe et adapte des répertoires spécifiques.

 

Du récital à l’opéra de poche, l’ensemble, à géométrie variable, sillonne le 
territoire à la rencontre du public. Il lui propose une porte d’entrée inédite dans 
la musique, au contact du patrimoine français. L’originalité des Lunaisiens les 
amène à se produire aussi bien dans les grandes salles de concert classiques 
(Philharmonie de Paris, Bouffes du Nord...) que sur les scènes lyriques (Opéra-
Comique, Angers-Nantes  Opéra...), les Scènes nationales (Dunkerque, Evry...) 
ou les musées (Invalides, Orsay...).

Les Lunaisiens sont ensemble associé à La Barcarolle, scène conventionnée du 
Pays de Saint-Omer, en résidence Conservatoire de la Baie de Somme - Site 
d’Hallencourt et reçoivent le soutien au projet de la Caisse Des Dépôts et 
Consignations. L’ensemble est aidé au conventionnement par la Drac - Préfet 
de la Région Hauts-de-France et bénéficie du soutien de la Région Hauts-de-
France et du Département du Pas-de-Calais.

LES  LUNAIS IENS



ARNAUD  MARZORATI

I l  a  c h a n t é  a ve c  le s  A r t s  F lo r i s s a n t s ,  Le s  Ta le n s  ly r i q u e s ,  le  C o n c e r t 
S p i r i t u e l ,  Le  Po è m e  H a r m o n i q u e. . .  I l  a  p a r t i c i p é  à  l a  c r é a t i o n  d e  l ’ o p é r a 
A l f r e d -  A l f r e d  d e  F r a n c o  D o n a to n i ,  d u  B a lc o n  d e  P é t e r  E ö t vö s  a u  F e s t i va l 
d ’ A i x - e n - P rove n c e.  O n  a  p u  é g a le m e n t  le  vo i r  i n t e r p r é t e r  le s  rô le s  d e 
F i g a ro  ( O p é r a  d e  Lyo n ) ,  Pa p a g e n o  ( O p é r a  d ’ Av i g n o n ) ,  M a l a t e s t a ,  Le p o r e l lo 
( F e s t i va l  d ’ O r a n g e ) , e t c . . .  Pa s s i o n n é  p a r  l ’ H i s to i r e  d e  l a  c h a n s o n  f r a n ç a i s e, 
i l  e s t  a c c o m p a g n é  p a r  l a  F o n d a t i o n  R oya u m o n t  d a n s  s e s  r e c h e r c h e s 
m u s i c o lo g i q u e s.  R é g u l i è r e m e n t ,  l a  C i t é  d e  l a  M u s i q u e  l ’ i n v i t e  p o u r  d e s 
p ro g r a m m a t i o n s  e n  l i e n  a ve c  s e s  r e c h e r c h e s.

P l u s i e u r s  e n r e g i s t r e m e n t s  e n  s o lo,  p a r u s  s o u s  le  l a b e l  A l p h a ,  t é m o i g n e n t 
d e  l ’ o r i g i n a l i t é  d e  s a  d é m a r c h e  a u to u r  d e  l a  c h a n s o n  h i s to r i q u e  e t  o n t 
é t é  s a l u é s  p a r  l a  c r i t i q u e  :  Le  Pa p e  m u s u l m a n  d e  P i e r r e - J e a n  d e  B é r a n g e r, 
La  B o u c h e  e t  l ’ o r e i l le ,  s u r  d e s  c h a n s o n s  d e  G u s t a ve  N a d a u d .  Ave c  Le s 
L u n a i s i e n s ,  i l  e n r e g i s t r e  «  1 7 8 9  »  ( A l p h a )  e t  R évo l u t i o n s  ( Pa r a t y )  s u r  le s 
c h a n s o n s  r évo l u t i o n n a i r e s  d e s  X V I I e  e t  X I Xe  s i è c le,  p u i s  Vo t e z  p o u r  m o i  !  
e n   2 0 1 7  c h e z  le  l a b e l  A p a r t é.

E n  2 0 1 4 ,  A r n a u d  M a r z o r a t i  a  d o n n é  u n  c y c le  d e  r é c i t a ls  p o u r  le  m u s é e 
d ’ O r s a y  s u r  le  t h è m e  d e  l a  G r a n d e  G u e r r e  ( J a u r è s ,  p a i x  e t  p ro p a g a n d e ) .  I l 
i n i t i e  e n  2 0 1 5  e t  2 0 1 6  d e  n o u ve l le s  r e n c o n t r e s  c ro i s é e s  e n t r e  l a  c h a n s o n 
p o p u l a i r e  e t  l a  m u s i q u e  c l a s s i q u e  e n  p a r t e n a r i a t  a ve c  le  Pa l a z z e t to  B r u 
Z a n e  d e  Ve n i s e,  le  C e n t r e  d e  m u s i q u e  b a ro q u e  d e  Ve r s a i l le s  ( C M BV ) , 
F r a n c e  M u s i q u e,  l a  s c è n e  n a t i o n a le  d e  D u n ke r q u e. Po u r  le  t r i c e n t e n a i r e  d e 
l ’ O p é r a - C o m i q u e,  i l  c r é é  e n  2 0 1 5  La  G u e r r e  d e s  t h é â t r e s.  E n  2 0 1 7 ,  i l  d o n n e 
l a  p r e m i è r e  d ’ A t y s  e n  fo l i e  a u  Te a t ro  M a n o e l  d e  La  Va le t t e  ( M a l t e )  e n 
p a r t e n a r i a t  a ve c  le  C M BV.  E n  2 0 1 9 ,  i l  d ev i e n t  a ve c  Le s  L u n a i s i e n s  a r t i s t e 
a s s o c i é  à  La  B a r c a ro l le  d e  S a i n t - O m e r.

I l  s o r t  n o t a m m e n t ,  c h e z  M u s o,  d e s  d i s q u e s  c o n s a c r é s  a u x  u n i ve r s  m u s i c a u x 
d e  B r a s s e n s ,  B o r i s  V i a n ,  à  l ’ é p o p é e  n a p o lé o n i e n n e  a ve c  S a b i n e  D ev i e i l h e, 
a i n s i  q u ’ à  M o l i è r e  e t  La  F o n t a i n e  m i s  e n  m u s i q u e  à  t r a ve r s  d e u x  l i v r e -
d i s q u e s  a u x  é d i t i o n s  La  J o i e  d e  L i r e.  E n  2 0 2 3  p a r a î t  M e r d ’  v ’ l a  l ’ H i ve r, 
a ve c  S t é p h a n i e  d ’ O u s t r a c  c h e z  A l p h a - O u t h e r e.

BARYTON, DIRECTEUR ARTISTIQUE DES LUNAISIENS

A r n a u d  M a r z o r a t i  é t u d i e  d ’ a b o r d  le  c h a n t  à 
l a  M a î t r i s e  d u  C e n t r e  d e  m u s i q u e  b a ro q u e  d e 
Ve r s a i l le s ,  a u p r è s  d e  «  m a î t r e s  »  c o m m e  J a m e s 
B o w m a n ,  N o ë l  Le e,  M a r t i n  I s e p p  e t  S e n a  J u r i n a c . . . 
I l  o b t i e n t  p a r  l a  s u i t e  u n  P r e m i e r  p r i x  d e  c h a n t  a u 
C o n s e r va to i r e  d e  Pa r i s  –  C N S M D P  d a n s  l a  c l a s s e 
d e  M i r e i l le  A lc a n t a r a .  S o n  r é p e r to i r e  s ’ é t e n d  d e 
l a  m u s i q u e  b a ro q u e  à  l a  m u s i q u e  c o n t e m p o r a i n e.



ANTHONY MILLET

A n t h o n y  M i l le t  e s t  l ’ u n  d e s  to u t  p r e m i e r s 
é lève s  d e  M a x  B o n n a y  a u  C o n s e r va to i r e  d e 
Pa r i s  ( C N S M D P ) o ù  i l  o b t i e n t  s o n  D i p lô m e  d e 
F o r m a t i o n  S u p é r i e u r e  m e n t i o n  T r è s  B i e n  à 
l ’ u n a n i m i t é  a va n t  d ’ e f fe c t u e r  u n  C y c le  d e 
P e r fe c t i o n n e m e n t  c o n c e r t i s t e.

M e m b r e  fo n d a t e u r  d u  T r i o  K / D / M  a ve c  G i l le s 
D u ro t  e t  B a c h a r  K h a l i fé,  d u  Q u a t u o r  Ae o l i n a , 
e t  d u  D u o  M i g r a t e u r  a ve c  le  s a x o -  p h o n i s t e 
J e a n - P i e r r e  B a r a g l i o l i ,  i l  e s t  i n v i t é  e n  t a n t  q u e 
s o l i s t e  p a r  d i ve r s e s  s t r u c t u r e s  c o m m e  l ’ O p é r a 
d e  Pa r i s ,  l a  C o m é d i e  F r a n ç a i s e,  l ’ E n s e m b le 
I n t e r c o n t e m p o r a i n ,  l ’ O r c h e s t r e  d e  Pa r i s , 
l ’ I R C A M  o u  le s  e n s e m b le s  T M + ,  A le p h ,  Ac c ro c h e 
n o t e,  l ’ I t i n é r a i r e,  A r s  N ova ,  N o m o s ,  S i l l a g e s. . .

I l  i n t e r p r è t e  r é g u l i è r e m e n t  le  r é p e r to i r e  d e 
l ’ a c c o r d é o n  c o n t e m p o r a i n  e t  s o l l i c i t e  le s 
c o m p o s i t e u r s.  I l  a  a i n s i  c r é é  d e s  p i è c e s  d e 
B ey t e l m a n n ,  B o u s c h ,  C a m p o,  C a va n n a ,  D ’ Ad a m o, 
D u p i n ,  D ro u e t ,  E s c a i c h ,  F i l i d e i ,  F i s z b e i n ,  G i n e r, 
G u b i t s c h ,  I a n o t t a ,  N a o n ,  N a r b o n i ,  M a t a lo n , 
Po n t i e r,  S o h ,  S t ro p p a ,  Ve r u n e l l i  . . . .
Pa r a l lè le m e n t  à  s e s  a c t i v i t é s  d ’ a r t i s t e,  i l 
e n s e i g n e  l ’ a c c o r d é o n  a u x  c o n s e r va to i r e s  d e 
M o n t r e u i l  e t  V i t r y - s u r - S e i n e.

I l  e s t  é g a le m e n t  p ro fe s s e u r  a s s i s t a n t  d e  l a 
c l a s s e  d ’ a c c o r d é o n  a u  C o n s e r va to i r e  d e  Pa r i s 
( C N S M D P ) .
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